
64 De Lionne, et la lienard. 

F A B L E X X X I I . 

LA Lionne et la Renard difputoient enfemble dc leur Nobilite, Le 
Renarde fe vantoit, de le nombre de fes petits, et difoit au Lionne, 

qu' elle ne parturoit feulement qu' vne , anquel le Lionne refpondit, 
Ce vray que tu dis, J' ay vn feulement, mais c' eft vn Lion. 

LeSens M O R A L . 

LA vraye Fclicite ne confifte point en nombres, mais en Nobleffe, 
Les genereux font dignes d' eftimation, et cettc Refponce du Lion 

a Renard a eftre tres fagement inuentee par Efope, pour nous appren-
dre que les fourberies> par ou les trompeurs fe croyent fauuer, les con-
duifent infenfiblement en precipices. Ceux la s* abufent extremement 
qui par le Nom de Felicite entendent vn grand nombre des Infans \ II 
y en a vne autre plus excellente qui ne contient rien de periffable, ny 
d' impcrfait; La Cloire du Lion eft en fa nobleffe, qui eft autant plus 
fublime, qu' 1' Ame eft infinement plus excellente que le Corps} Le 
nombre des enfans peuuent fe diminuer par la Mort, Mais nobleffe de 
T Ame nous jamais accompagne, et a mille fois plus de (plendeur, et 
de gloirej Je manquerois pluftoft de temps que dc matiere,fi je voulois 
rapporter au long toutes les preeminences de la nobleffe de TAme 
d* vn Lion, par deffus celle de nombre des petits d' vn Renard, 
II vaut done mieux fe contenter de ce que nous en auons dit,et mocquer 
de la Renarde, qui fe mocqua de Lionne, pource qu' elleauoit vn plus 
grande nombre de petitsjVneLion vaut plus mieux qui tout la gens des 
Renards, et le nombre corporelle eft toufiours moins reguarde que no­
bleffe de lEfprit,Et les plus cxcellens vifages ne doiuent eftre eftimez, 
qu' vne chetiue Sculpture des fineffes et fourberies, s' ils ne font animez 
parl'interieur, ou par mieux parlcr, $ ils n'ont autre nobleffe que 
les nombres des enfans. 
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